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CVmStDÉBÂTIONS GÉHÉRALES SÏÏB LA SOCIÉTÉ,

Ï.ES FEOOEÉS DE LA COLONIE, LES COMXU:
' KAUtÉS RELIGIEUSES, LE CLERGÉ

ET LES LETTRES.
Btat Social.—A peine le drapeau anglais flottait-il sar let

murs de nos villes et de nos forts, que l'Angleterre voulut gou-
verner les Canadiens, comme elle gouvernait alors l'Irlande*

en les privant des libertés dont jouissaient ses autres sujets^

en les gênant dans l'exercice de leur religion et en s'attaquant
même à leurs lois et à leur langue. "^

j^La proximité où se trouve le Canada des Etats-Unis et la

crainte de perdre sa Colonie modifièrent bientôt sa politique

injuste et tyrannique, surtout depuis 1774. De concession en
concession; elle arriva à abandonner aux Canadiens la liberté

( de se gouvéjrner suivant leur désir. '

Le Canada est peut-être, même dans sa sujétion à l'égard

de l'Angleterre, le plus libre et le plus indépendant des peuplée
modernes, et cela, grâce à sa vigoureuse sève de catholicisme.

Les catholiques et les protestants vivent dans la plus grande
pa,ix sur cette terre bénie de la Providence. Cet heureux ré-

sultat est en grande partie dft à nos communautés religieuses

de femmes, où nos jeunes filles reçoivent l'instruction avec les

jeunes demoiselles des ftimilles ])rotestante8 les plus distinguées

du pajs. Dans ces maisons, les jeunes demoiselles, protestante!

et (Catholiques, apprennent-à se connaître, à:e'aimer et à s'estl»

mer et forment des liaisons qui durent toute la vie.

Progrès.—Sous la directian de gouverneurs sages et éolal^

rés, représenté au Parlement par des hommes capables de
défendre les droits et les libertés du peuple et aiministré par
des hommes qui n'avaient à coeur aue le bien être et la pros-

périté du pays, le Canada a fait depuis l'Union dee progrès
très-remarquables.

Nul pays n'offre, en efiTet, un exemple plus frappant de pros*

périté en si ^u d'années. Nos nvières et nos lacs sont

couverts dé vaisseaux à voiles et à vapeur: les chemins de
feroùles lignes télégraphiauea fontvOommunîqaer nos villei

entre elles, avec les lîtatS'Unis et avec l'Bnrope: les manu-
foctures s'ouvrent de tous côtés: les écoles primaireê cou-

vrent toute la Provinee : les Collèges classiques, les couvents
•t les autres institution^ supérieures font l'honneur des villes

et des grands villages.

comtnnnOTté» rellgieiiaes de fisnimM. ''Le etnon du Bôi
^ Trèê-Ohréiien « oessè de gronder, le dn^Mui fleordeUsè m


